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point qu'il organisa ses excursions en traîneau o n'avons'pas envie de ious sacrifier
et en bautea; il découvrit l'ile de la Table, les pour le Loi plaisir de cet homme, ajouta Pen.
Cornouailles septentrionales, l'archipel Victoria -Ni de perure les pries que nous avons s>
et le canal Belclier. Parvenu au-delà du soi- bien gagnées
xaite-dix-huitième degré, il vit la côte sincli- Onreiiaît Cliton à cette remarque iuté-
ner vers 1o sud-est. Elle semblait devoir se rese.
relier au détroit de Jones, dont l'entrée donne -'Lorsîi nous aurons dépassé le soixante-
sur la baie de ailli>. Mais dans le nord-ouest,ix-lt e degré, ajouta-t-il, et nous n'vui
au contraire, '" ue iiIner libre, dit son rapport, somm-s las bu>, celi ea juste tris cent soi-
s'étendait à perte de vue."xante-quinze livres pour ehacuni B),six fois

latteras considérait avec émotion cette par-huit degrés
tic ils cartes marines où un large espace blance ?îis répondit Gripper, ne les perdrons-
ligurait ces régions inconnues, et ses yeux re- nous, si nous revenons sans le capitaine'
venaient toujours à ce bassin polaire dégagé de Noui éîoîilit Clifton, lorsqu'il sera prouvé
glaces. que leîî our était devenu indispensable.

"A près tant de témoignages, se dit-il, après Mais le capitaine... cependant.
les relations de Stewart, de lPeny, de Belcher, -Sis trantuil'e, Gripper, répondit !en,
il n'est pas permis de douter ! Il faut que celanuseurons,uncaldtaiîe, "tunlbon, que M.
soit !t'es hardis marins ont vu, vu de leurs pro- SIîlîoîînait. Qtandlunîcommandant de-
pres yeux ! peut-on révoquer leurs assertions envient fou, on le caset on en nommeun>autre.
doute ? Non !-Mis, si cependant cette mer, N'est-ci las, monsieur Slîano1
libre alors par suite d'un hiver précoce, était... Mes amis, répoxîdit Slaîtoî évasivement
Mais n1oni, c'est à plusieurs années d'intervalle vous trouverez toujours ei>moiUncoeur dévoué.
que ces découvertes ont été faites;ce bassin Mais attendons les événements"
existe, je le trouverai ! je le verrai 'L'rage, o le voitsamassait sr la tête

Hatteras reionta sur la dunette. Une bruieI d ters. telîici, f'rî',iéawmùOle,éue-
iiiense tenveloppait le' ]"ucard ; du pont ongii1 itous coliant,imarchait avec audace.
apercevait a ipeite le haut de sa mature. Ce- En stîiîii sil î'avait pas cté itre tIclidi-
piidait, Hiatteras fit descendr' lice-maste de 'tio de-soiavire, soinavire s'étaitail-
son lit de pie et prit sa plie' ;il voulait profiter laiuent comporté'; littte larionrue ci> eiiî
de la mnoindre éclaircie du ciel pour examinermisreprésentait la ioute (ui'd'aitres navîga-
lhrizon du nord-ouest. ttîrsiîircit deux it trois ans à faire !latteras

Shandon n'avait pas manqué cette cccasion de se trouvait mintenant dans l'blgaiouîlhi-
dire au lieutinant :veilci, mais cittt itîatioi ce pouiedlaye-

" Eh bien, Wall ! et cette mer lilbre ? tcscurs forts itdéidés, tics âmes éprouvées
Vous aviez raison, Shaidoin, répondit et«aguerriesdts isprits intrépides et Lie»

Wall, et nlou.s n'avons plus que pour six se- trempés!Sir Johi losset Mactlire lielias-
iaiies de charbon dans nos soutes. sèreit-ils pas trois hivers successifs daus les ré-

-- Le docteur trouvera quelque procédé scien- giius arctiqueste qui s'était fait ainsi, ne
tiiqui, répowiît Shandon, pour nous chauiffer louvaio le faire encore
sans comblustible. J'ai entendu dire que l'on -'erts, répétait Iattcras, et plus, s'il le
faisait de la glace avec du feu ; peut-être nous faut1Ai>!tisit-il avec regret au docteur, que
fera-t-il uI feu avec de la glace." 'ai-j'luiforcerl'entrée tIcSmith, ai> norditi

Shanîdon entra dans sa cabine cn ihaussant les la mer de Bai je serais iii îiît au>ICI!
épaules. -Boni!répondait invariablement le docteur,

Lc leileiîaii, 20 aoit, le brouillard se fend -uit qui eût inveté la con fiance ad besoi s ofs y
pendîant queîlquîes instanît. t)On vit liattîras, arriverouns, capitainie, sur l'equatre-vinigt-dix-
dc( siii> loste élevé, lpromnier vivemntiîses îe- inenvièiicm éridieni an lienutdu soixaiite'quiii-
g>rts vîers l'ho(rizoni; puis il relescudit sanîs zlèiîii' il est vrai ; miais qu'inmporte! si tout
riendirie et donnaI'Ordre' de se orter en avant;chemin mène à oIiiHlest encore lus certan
ilais il était facile le voir que soi> espoir avait que toutîlîîériiiien èi-dieeaur pri le."
été i u nue rniière- fois. Le 31 août, le t-rmomètre marua treize de-

,Le I''iliuî eva l'anicre et repirit sa marche diegrés (-0loc) 'îitig.). La finî ti la saisonî na-
incertaci' vers le niordi. Conm"e il fatiguait vigable nau vait urleo éras laiea lile Ex-

beaucoupi, les virglies ticshuniers et ticperro- oe sur tribord, et, trtis jours après, il té-
it firui'-it eiivtéeiibias avec tout leur grée-xpassal'lnzîe lavable, située au ixeu dfi ca-

n'it ;lu-s itsfl'tent dépassés; onne pouivait al Beleier. A eipopuer eois avancée, il
pluîs compter sur le vent variable, que la siiio- eut été possible leut-être tc regagrpit ai'e
siteidespasses riit 'aileurs à peu près -canalo lhiertdit lifn, mais alorsil neallait
inutile';lelarmge-s taches Mchâtres se fou- as y sogerr étcibrasi ide -er, etièreadv stpbarré
ntaiýti ( iâ e làsur lbt niersemublables à d&s ar les gl>ui'î' n'viit pas offr iti pnu>Pc d'eau à

-Mi le pitai e.cendt..taces 'hule eles aisien prsagr ue -SoqisedtruilleGripegr répondit en,

générale très-prochiaine; dès que la brise tins ice-aels sas fin et imobiles pou huit
venivt à tomber, la mer se prenait presiees-munt eucore.
tantanniieît ;u-mais ai re'tour(lu- vent, cette Hereusemint, ondtouvaitn icore gagner
jeuneWaucse bisait et se tdissipait.Vers le quelque tmu us vers len ord, mai à la udi-
soir. le tberuu-iioinè-tre descendit à dix-sept degrés tion de brise,' la glace nouv'elle sous de gros
(-7'oentig.M. rouleaux, on de la déchirer ai>moyeuénlesepé-

Lorsue le brick airivait atifonL d'une passe tards. ne qu'il fallait reouter alois, par ces
ferié, il faisait alors lofliceîle bélier et se liasses température, c'était e calme de l'atiios-
réciitait à ttouîte vapieur sur l'obstaclequ'il pére, cal les naie, se prenaiest rapieet,

enifonîçait. Quielqjuefois oui le croyait définitive- ut oun accutillait avec joie mêmne lu-s 'ents tom>-
muteuit arrêtémiais tiltmouivemnt inattenidu traires. Une nuit calme, et tout était glaé.
dts sîrais liii oivait iiiunouveau passage t't Or, le Fouxi tneiouvaithiiveier das la
il éauat hardiment;pendant ces tmus strouait actuelle, exposé aux 'eits, aux t'ie-
d'a-rrêt, la vapur, s'échaantparlus soupapes, bergs, à la déive titicaual neil abri sûr est la
se condensait à l'ai' froidet retombaitciineige ueière cose à trouver Hatteras espérait ga-
sur leu t.Vie autre caseenait aussi sus-guer la côte I Noveari-Cornouilles et r'i-
iondre '~i''lar'che'du ick :les glaiçonîs s''iîga- 'ouitrer, au ià h. la Poie-Alerue baie
gzi'>i-icitparfois tdans les branichies iéiCt, et tdieî'refungsutlisaniert couverte. il porsivit
iis ai'tuit'dugté telle queitutl dtdonc sa rotqau nor avu'ciersééaici.
lat i Inii'îaitps àlesbriser;il fil-poais, lt'e firiiueenui ? iuise contîue,
lait alors reniverser la vapeu', renixii>rtiièîrer, p uirale, ifraichissabse', s'iltereosa tr'
et e'nvoyer'tdeshommestdébar'asst llice à leu od et li la teiiretureé t abtissa à dix
'aieil>''lvi'es et tluîst;ts delàt(tes '--degrés p12ocentig. d.atteras, le ceur i-

cultt's, deîs fatigues et des retards quiet, chercha> vaiuîneenttiu> passage, risquant
l'en ît treize' jour-s il u'nî fut aini> le ert fois soatinic, tet se mantnale sauge-

'unei! si'traiiapéniblementle loi>'Iluidtrîitt(t'e euxa ricspodigsviabieté. Ou lovait leu
ii> . ldemi,0ag út lemrmuraitlam se fnodis- taxr uiinvd'irrieéaexioi, efolie, o'-

sin t il coueue ina tu s. r O'eiin arriietat veuglens, ais boniuai ile qut et pari-
e in ote l mt ievpromssible.La imarche au nordîle- umilleurins
ilraitr viis 'iérils ue la retraite a t snd; il La siuatio s du maisr, queviot véritable-
fil lai soneà l'oi verdiage. p e n e't liérilleusnmne à -Rofmet, lit enor se rfertait

lis iéait l arlaien t voitreue x t cetti avan- quetri'i, et dnis l'espac pi. uiliesh'ur's,
vuit l iu inei, et, i jour, ils en eausèru'it la gla3t acué a triidureté marI eque les
iii ie avec ri lva l'San eo, uiti savaiet duu s cua uti tLssuis et nalaient le ivir

bii'>>%'t uîr uix >]elu-ci, auî méxpris deii' spli >toute' sêciitéý.
coirsn d'ofiieri le r traigito s tilliui- vilatrras i lepvat triur'd laistacl' rso-

cbtieiuIva>t lei e'utoitd usoi eapitaie l - luth suittibrd ti fro jiloulopa ses ldus
qufus senv oie, mn siu r Sau i, lr i fgr i-ts dlastng-Tablei'd, sthuit au ilixeul u' cai-

siténdesassesrueai aieuà puèsp coutlr' u eude a'ummçai s t ar tuilnilaglai cinutile;de la'ir tacheiîs bnt u s for- plans ysoner eé brasde mrenistrletriu barr-

mi'ct' sixà ets là ur amr ebals sprls u'glaenttpa',etu puedeuà
tacesd'uil ;eles aiaint réagr ue a ule u.oned t' leou tii'r ls c'-'éedaiur '

geéegéae tru estroh ar;ds ueèti Slaise tdaes icefidsitsans finrioetinnnobîiles urîîî huits

tan tmst so is uî retouvrdugventorstte iHeureusement, luonîch protégecor gnuter

-oi,"es therotrse esenditu à On-sp degra li ui detrisela glaue nouveîrle soiusie garoui
(-7°li cig.). nu ouax, la dce lauuciru es aiumoye ecpé-

Lorsuebick>tc os arrivauit aufnd une vae aitad.C i qiuil ate laeit 'eoutterfois, a es x

fermée,îuu i jefais alors lfiee ubuiiier et sel as eptr, c'étîau a it le ca'e fit r'atmos lu
précipitîait àloutn aeu.u l'obstcre u'i phsre, su' sîlesu pssesa sti'renaicéntrapid>>ente

Qnfon ait f Quelq<ufiso le Jroyai déiiie-eu ncuiit avé uu uueuue cuîjoiommele s ventsaiu' eon-
mentrl arrltî' ais tunqi oivement sîinattendu5lavt trres. iUne uii lahne etisout étaitnglacé.s
ous msteas olig ouvrai le ouveaupssg e tîtls oadn ovathvrerdn a

-Il 'éanait11>s h rdi~ent ; 't'endant ciier tms> ' siuain' au'rière esé àaux'eniux ie-
d'arrétu' laivapur, ume s'capatrleslie eoupaes bergins, ludrive sdu 'earas vers ari rî'st la
seî us cdesit 'i fode etmate n ige premère u'tose àtroiluer à lattîiersl es pig-

-ur le o.Une utr au seui veit asitoi sus- cuer' latîi ced'raauConoailet.rn-

eit pa u'lerfi' danims lesbrcs îj del l'éiz e et de reueut s uîninet c'ouerte. 'r lu' pouriit
si>sain un>»î'eureétle u o 'fot de tdoeai sauoute auiinord avec larévrance.it d'î

Euitiaos i resterse eul, rêeni arrière, uimpantralenrnhsal, 'neps te

ai diI leiert-s et'anspects ;iuuii ('e ftàu de - degrési (-2 ceti.) atersltceu i-

"I Tout le monde sur le pont " s'écria le ca-
pitainie.

Cette montagne roulante n'était plus qu'à un
demi-mille à peine ; les glaçons se soulevaient,
passaient les uns par-dessus les autres, se culbu.
taient comme d'énormes grains e sable empor-
tés par un ouragan formidable ; un bruit te-
rible agitait l'atmosphèére.

Voilà, monsieur Clawboniny, dit Johnson
au docteur, 'iui les plus grands dangers dont
nous ayons été menacés.

-Oui, répondit tranquillement le docteur,
c est assez effrayant.

-Un véritable assaut qu'il nous faudra re-
pousser, reprit le maitre d'équipage.

En efet, oi dirait une troupe iunense d'a-
iniaux antédiluviens, de ceux que l'on suppose

avoir habité le pôle ! Ils se pressent ! Ils se
hâtent à qui arrivera le plus vite.

-- Et, ajouta Johnson, il y en a qlui sont ar-
unés de lances aiguës dont je vous ensgage à vous
défier, monsieur Clawuuboniy.

-C'est un véritable siège 1 s'écria le doc-
teur ; eh bien ! courons sur les remparts."

Et il se précipita vers l'arrière, où l'équipage,
armé de perches, de barres de fer, d'anspects,
se préparait à repousser cet assalut formidable.

L'avalanche arrivait et gagnait de hauteur,
en s'accroissant îles glaces environnantes qu'elle
entraînait dans son tourbillon ; d'après lus
ordres d'Hatteras, le canon de l'avant tirait à
boulets pour rompre cette ligne menaçante.
Mais elle arriva et se jeta sur le brick ; un era-
quement se fit entendre, et, comme il fut
abordé par la hianche le tribord, une partie de
sou> Iastingage se brisa.

Que personnie ne bouge !s'écria Hatteras.
Attention aux glaces

C'elles-ci grimpaient avec une force irrésis-
tible ; des glaçons pesant lusieurs quintaux
escaladaient les murailles du navire ; les plus
petits, lancés jusqu'à la hauteur des hunes, re-
tombaient en flèches aiguîi's, prisant les iau-
bans, coupant les manoeuvres. L'éjuipage était
débordé par ces ennemis innombrables, qui, de
leur masse, eussent écrasé cent navires comme
le Frirua-d. Chacun essayait de repousser ces
rocs envahissants, et plus d'un matelot fut
blessé par leurs arrêtes aiguès, entre autres Bol-
ton, qui eut l'épaule gauche entièrement déchi-
rée. Le bruit prenait des proportions effray-
antes. Dusk aboyait avec rage après ces enne-
mîis d'une nouvelle sorte. L'obscurité de la
nuit accrut bientôt l'horreur de la situation,
sans cacher ces blocs irrités dont la blancheur
répercutait les dernières lueurs éparses dans
l'atmosphère.

Les commuandemients l'i atteras retentissaient
toujours au milieu de cette lutte étrange,.iii-
possible, surnaturelle dles hommes -avec des
glaçons. Le navire obéissait àu cette pression
enorie', s'inclinait sur bâbord, et l'extrémité tie
sa grande vergue s'arc-boutait diéjà contre le
champ de glace, au risque( le briser sou mât.

Hatteras comprit le danger ; le mionientétait
terrible ; le brick menaçait de se renverser en-
tièrement, et la mâture pouvait être emportée.

Ui bloc énorme, grand comme le navire lui-
nine, parut alors s'élever le long dle la coque
il se soulevait avec une irrésistible puissance
il montait, il dépasssit déjà la dultte ; s'il se
précipitait sur le Forard, tout était fini ; bien-
tût il se dressa d bout, sa hauteur dépassait les
vergues d(le perroquei't, et il oscilla sur sa base.

Un cri d'épouvante s'échappa dle toutes les
poitrines. Chacun reflua sur tribord.

Mais, à ce moment, le navire fut entièrement
soulagé (4). Oi le sentit enlevé, et, pendant
un temps inapjréciable, il flotta dans l'air, puis
il s'inclina, retomba sur les glaçons, et là, il
fut pris d'un roulis qui fit craquer ses bordages.
Que se passait-il loune ?

Souilevé par cette marée mountante, repoussé
par les blocs qui le prenaient à l'arrière, il franx-
chissait l'infranchissable banquise. Après une
minute, qui paut un siècle, de cette étrange
navigation, il retomba de l'aut-e côté de l'obs-
tacle, sur unchamp de glace ; il l'enfonça île
sou poids, et se retrouva dans soi élément na-
turel.

"I La banquise est franchie ! s'écria Johnson,
qui s'était jeté à l'avant dii ibrick.

-Dieu soit loué !" répondit Hatteras.
Eu effet, le brick se trouvait aiu centre duni

bassin de glace ; celle-ci l'entourait le toutes

parts, et, bien que sa quille plongeât dans l'eau,
il ie pouvait bouger ; mais s'il demeurait immo
bile, le champ marchait pouir lui.

" Nous dérivons, capitaine ! ria Joniiison.
-Laissons fI'ire," répondit Hatteras.
Conmment, d'aill-uirs, î'ut-il été possible de

s opposer à cet en'traîneu'ent ?
Le jour' ruvint, it il fuit hicn conistaté q1ue,

sotus l' inîfluence t
1

'unu couruant souîs-nmarinî, le
bance ile glace déiva-uit verus le niord uavec rapii-
.dite. Ct''te mîassî- flottantîe emportait le Fo-
warîud, tcloué au milieu île l'ice'-fieldi, donît oui ne
voyait pais lus limiite ;iudans lui prévisioni d'unue
catastropheît, danus le l'as Où le brick serait jeté
suru unie eûte ou1 écruasé pla lupîressionl îles giaces,
Hautteruis fit muonter' suit lu' pont une grande
qîuantité uic prov'isionsu, les ecfets île ceesnt,
le's vêtemeni'uts e't lus couve'rtuures dei l'équipauge
à l'exemuple de ci' que fit le capiîtauine MaiiClur'
danîus unue circoinstance-u si'mblaîble', il lit enitoure'r
lu' bâtimienit dI'unue ceinîture tii hîamaeus goniflés
dl'air île mianiere à lu' pruémunir' conmtre- les grosses
auvari's ; bintô la glae s'accumnuluant sous
l'inifluence di'unîe tempîîéruature île sept de'grés

(14° cenutig.. l e nauvire fut enutourué d'unîe
murnaille île laquelle sa miiture sorîtuait setu-e.

Pen'idanit sept jours, il nîavigua de~ cette fuaçonu•
lui poinite Ahbe'rt, quui formeîî l'extr-émîité ouesît du

(il. suuiîe

Nouveau-Cornouailles, fut entrevue le 10 sep-
temîbre et disparut bientôt ; on remarqua que
le champ de glace porta dans l'est à partir de ce
moment. Où allait-il de la sorte ? Où s'arrê-
terait-on ? Qui hiouvait le prévoir ?

L'équipage attendait et se croisait les bras.
Enfin, le 15 septembre, vers les trois heures du
moir, l'ice-field, précipité sans doute sur un autre
champ, s'arrêta brusquement ;le navire res-
sentit une secousse violente Hatteras, qui
avait fait son point pendant cette journée, con-
sulta sa carte ; il se trouvait dans le nord, sans
aucune terre en vue, par 95°35' de longitude et
78o15' de latitude, au centre de cette region, le
cette mer inconnue, où les géographes ont placé
le pôle du froid !

CHAITRE XXIV.--PRÉPARATIFS D'HIVERNAGE.

L'hémiisphère austral est plus froid à parité
de latitude que l'hémisphère boréal ; mais la
température du nouveau continent est encore
de quinze degrés au-dessous de celle des autres
parties du monde ; et, en Aiérique, ces cou-
trées, connues sous le nom de pôle du froid,
sont les plus redoutables.

La température moyenne pour toute l'année
n'est que tde deux degrés au-dessous de zéro
(-19° centig.). Les savants ont expliqué cela
de la façon suivante, et le Dr. Clawbonny par-
tageait leur opinion à cet égard.

Suivant eux, les' vents qui règnent avec la
force la plus constante dans les régions septen-
trionales de l'Amérique sont les vents de sud-
ouest ; ils viennent de l'océan Pacifique avec
une température égale et supportable ; mais
pour arriver aux mers arctiques, ils sont forcés
de traverser l'inunense territoire américain, cou-
vert de neiges ; ils se refroidissent à son cou-
tact et couvrent alors les régions hyperboré-
ennes de leur glaciale âpreté.

Hatteras se trouvait au pôle du froid, au delà
des contrées entrevues par ses -devanciers ; il
s'attendit donc à un hiver terrible, sur un na-
vire perdu au milieu des glaces, avec un équi-
page à demi-révolté. Il résolut de combattre ces
dangers divers avec son énergie habituelle. Il
regarda sa situation en face et ne baissa p.as les
yeux.

Il commença par prendre, avec l'aide et l'ex-
périence de Johnson, toutes les mesures néces-
saires à son hivernage. D'après son calcul, le
Foriaurd avait été entraîné à deux cent ein-
quante milles de la dernière terre connue, c'est-
à-dire le Nouveau-Cornouailles : il était étreint
dans un champ le glace comme dans un lit île
granit, et nulle puissance humaine ne pouvait
l'en arracher.

Il n'existait plus une goutte d'eau libre dans
ces vastes iers frappées par l'hiver arctique.
Les ice-fields se déroulaieit à perte de vue, mais
sans offrir une surface unie. Loin de là. De
nombreux ice-bergs hérissaient la plaine gla-
cée, et le Foncqrd se trouvait abrite iar les
plus hauts d'entre eux sur trois points du con-
pas ; le vent du sud-est seul soutilait jusqu'à
lui. Que l'on suppose des rochers au lieu île
glaçons, de la verdure au lieu de la neige, et la
nier reprenant son état liquide, le brick eût été
tranquillenent à l'ancre dans une jolie baie et à
l'abri des coups île vent les plus redoutables.
Mais quelle désolation sous cette litiude !
quelle nature attristante ! quelle lamentable
Coulemplation !

Le navire, quelque immobile qu'il fût, dut
être néanmoins assujetti fortement au moyen île
ses ancres ; il fallait redouter les débâcles pos-
sibles ou les soulèvements sous-marins. John-
son, en apprenant cette situation du Foncu'ard
au pôle du froid, observa plus sévèrement en-
core ses mesures d'hivernage.

" Nous en verrous de rudes ! avait-il dit au
docteur ; voilà bien la chance du capitaine !
aller se faire pincer au point le plus désagréable
du globe ! Bah i! vous verrez que nous nous en
tirerons."

Quant au docteur, au fond tie sa pensée, il
était simplement ravi de lt situation. Il ne l'eût
pas changée pour une autre ! Hiverner au pôle
du froid, quelle bonne fortune !

Les travaux de l'extérieur occupèrent d'abord
l'équipage ; les voiles demeurèrent en ver'guées
au lieu d'être serrées à fond de cale, comme le
tirent les premiers hiverneurs ; elles furent uni-
quenient repliées dans leur étui, et bientôt la
glace leur fit une enveloppe imperméable ; on
tue dépassa pas les mîâts de perroquet, et le nid
de pie resta en place. ('était un observatoire
naturel. Les man cuvres courantes furent seules
retirées.

Il devint nécessaire de couper le champ au-
tour du navire, q(ui souffrait de sa pression. Les
glaçons, accumulés sur ses fiancs, pesaient d'un

pod conisidiérabhleu il uic reposait pais sur sa>
ligue de flottaisons habituelle. Travail lonug et
péibille. Au bout ile qunelqlues jours, la caruène
fut délivrée de sua prisonu, et l'o» purofita de cette
circonîstance puotur l'exaîmner; elle n'avait pas~
soutfert, grâce à la solidlité de sa conistruî'tion;
seuilemient sou> douîblage de ctuivre était piresq1ue
enîtiéremuîent su-raché. Le navire, îlevueu libre,
se recliva dle purès de neuf pîouces ;oui s'occupua
alors di' tailler la glace en biseuau suivanit la
formîe dle ha coque ; di' cette fasçoni, le champîî se
rejoignlait sous lai quille du bric'k et s'opposait
lui-mêmuîe à tout mnouvemient tic pre'ssiomn.

Le docteur participiait à ces travîsaux ; il ma-u
niait adroiteent le couteau à necige; il e'xci-
tait les maîîtelots par saî bonnme huîum'u. 1h ins-
truisait et s'inîstruîisait. Il appîrouva fou-t cette
dispositioni dc ha glace souîs le' nauvire.

"Voilà une bonneî précautionu, dit-il.
-8anîs cela, nmonsieur C'lawbonniy, répuondîit

Johnsonî, o» n'y résisterait puas. Maiitenantb,
nuous pîouvonss salns craîinte élu-ver îuneî uraiillei
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